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Pierre tombale d'un pelerin mort en 1609 sur Ie celebre 

Chemin de Saint-Jacques-de-Compostel/e, dans Ie nord de l'Espagne . 


...QUITTE TON PAYS, 


TA PARENTE ET LA MAISON DE TON PERE, 


POUR LE PAYS QUE JE T'INDIQUERAI. 

Gen. 12,1 
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EDITORIAL 


Le Seigneur dit it Abraham: (( Quitte ton pays, ta parente et la maison de 
ton pere pour le pays que je t'indiquerai ". Et Abraham se mit en chemin 
comme Ie Seigneur Ie lui avait demande. 

Ce fut l'origine du peuple pelerin de DIEU. Dans cet ordre " quitte " re­
sonne une autre voix. Je suis la lumiere du monde. Qui me suit ne ,mar­
chera pas dans les tenebres (( (Jean 8.122). ( Abraham exulta a la pensee 
qu'il verrait mon Jour, ill'a vu et Jut dans la joie JJ (Jean 8,56). Ne vous 
est-il jamais venu it l'esprit combien tout cela etait merveilleux ? 

Chacun d'entre nous ressent dans son for interieur une aspiration pro­
Jonde que l'on trouve dans l'esprit du pelerin. Ce numero de Progressio 
reflete cet esprit du pelerin qui nous pousse it ailer de l'avant. Notre 
CVX espagnole nous fait partager ses jOles, ses espoirs et ses defis it me­
sure qu'elle devient une communaute apostolique mure. Nous parta­
goons it travers Ie temoignage de Johan, la vie d'un couple CVX qui re­
pond it l'appel du Christ dans Ie monde d' aujourd'hui. Le rapport sur la 
Rencontre Intemationale de Rome et Ie discours du Pere Kolvenbach 
parlent du chemin qui s' ouvre devant la CVX et les jesuites, alors que 
nous approchons du troisieme millenaire. Ces temoignages doivent en­
courager chacun de nous dans ses efforts pour suivre Ie Christ. 

Saint Paul, dans son epttre aux Philippiens, ne parle+il pas de nous 
quand il ecrit : {( Non que je sois deja au but... mats je poursuis ma course 
pour tdeher de saisirj ayant ete saisi moi-meme par le Chrtst Jesus ... je vais 
droit de l'avant ... et je cours vers le but, en vue du prix que Dieu nous ap­
pelle a recevoir la-haut, dans le Christ Jesus)) (Phil 3,12)4) ? 

Vne autre annee de grace du Seigneur va bientot s' achever. Comment ne 
pourrions-nous mieux remercier et louer Dieu que ,par notre disponibi-
Iite. ' ;> 
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S P i ri t u a Ii tel g nat i e n'n e 

MONTRE - NODS 

LE PERE 

Dans Ie nQ 3/95 de Progressio nous avons publie la 1 ere partie 
dela conference du Pere Juan Ochagav!a donnee a I'occasion 
d'un stage de guidEls de groupes, I'annee derniere au Chili. 
Alors que la 1ere partie traitait du bespin de croTtre en sens de 
Dieu, la 2eme partieexplique que I'amour de Dieu Ie Pere est 
Ie fondementqui permet de proclamer la Bonne Nouvelle. 

LA NECESSITE O'AIMER OIEU LE PERE 

' "oute evangelisation doh 
participer d'une passionTprofonde et( intense, d'un 

grand amour envers Dieu notre 
Pere. J e ne dis pas " connaissance " 
mais " amour ". Jene dis' pas seu­
lement " amour de Dieu " mais 
" amour de Dieu ,en tant que Pe­
re ". Et quand je dis " Pere ", je 
dis aussi que Dieu est" Mere ", 
puisqu'll transcende ces differen­
ces humaines de sexe, et que, de 
ce fait, les Ecritures'lui attribuent 

des traits maternels. Notre cul­
ture mod erne a perdu Ie pere ; elle 
a perdu Ie sens de la " filiation ". 
Et cela fait que l'homme erre sans 
se poser'les veritables questions : 
d'ou il vient etou il va. Annoncer 
avec conviction et joie que Dieu 
est notre Pere, que nous sommes 
tous freres en Lui, que nous ve­
nons de Lui et que nous allons a 
Lui, et que Jesus Christ est Ie par­
cours qui mene aLui, c' est rendrt:: 
ainsi au monde son identite per­
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due, c'est lui rendre la force de 
sourire et celIe de se tendre la 
main. C'eSt la Bonne Nouvelle qui 
ranime chez les hommes l'amour 
de la verite, leur permet de renoh­
cer a l'alienation du dieu-consom­
mation et de s' ouvrir a l'esperan" 
ceo (Veritatis Splendor, 106.108) 

Sans foi ni amour de Dieu Ie Pere, 
nous n'aurions rien a communiquer 
aux autres. Nous nous trouverions 
depourvus d'une nouvelle surpre­
nante ; nos paroles seraient tout au 
plus de la publicite, mais certes PaS 
porteuses d'une Bonne Nouvelle. 

Jesus initia ainsi sa tache d'evange­
lisation. C'est par Ie bapteme que 
son Pere lui declara tout son 
amour; et q~e celui-ci s'et~ndait a 
tous les hommes et atoutes les fem­
mes (Mc 1,11). Et pour que la pa­
role rut plus qu'un mot, il fit des" 
cendre sur lui l'Esprit. (Lc 4,14): 
Jesus comment;a alors aprodamer· 
partout en Galilee : ((Le ..temps est 
accompli et le Royaulne de Dieu est 
tout proche / repentez-vous et croyez 
it rEvangile}J (Mc 1, 14-15). .. 

Jesus parle en des' termestres 
beaux de ce Pere qui l'aime et qui 
hous aime. Pour Jesus, l'expression 
"Pere qui est aux deux" signifiea 
la fois la distance supreme qui 
nous separe de Dieu et la plus 
grande intimite qu'il a avec nous. 
Le Pete qui est aux deux fait (( le­

ver sonsoleil sur les mechants et sur 
les bons) et tomber la pluie sur les 
justes et les injustes J) (Mt 5,45·). n 
se soude des pauvres, des doux, de 
ceux qui souffrent, des misericor­
dieux, des purs, des artisans :de 
paix (Mt 5,1-10); naime tout spe­
cialement les enfants et :ceux qui 
ont Ie coeur transparent (Lc 18, 
15-17). n nourrit les oiseaux du 
del et pare d'une indicible beaute 
les £leurs des champs (Mt 6, 26­
30). nestattentif aux demandes de 
ses enfants sur terre et nous com­
ble de bonnes choses (Mt. 7, 7-11). 

Pour Jesus,. l'expre~sion 
" Pere qui est aux cieuJ(:." 
signifie ala fois la distance 
supreme qui nous separe 
cle Dieu et la plus grande 
intimitequ'il a avec nous.. 

Les paraboles de Jesus' sont les 
" photos en couleurs " represc;n­
tant notre pere au ciel : genereux 
avec tous, il ne se laisse pas empri­
sonner par les mesquineties hu­
maines (Mt 20, 1-16 : les ouvriers 
de la vigne), il se rejouis infiniment 
quand la brebis perdue est retroti.­
vee et du retour de l'enfant prodi­
gue (Lc 15,4-7; 11-32). 

L'intimite de Jesus avec son Pere 
est totale et le remplit .de joie : 
(( Tout m)a ete remis par man Pere, 
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et nul ne sait qui est Ie Fils si ce 
n'est Ie Pere, ni qui est Ie Pere si ce 
n'est Ie Fils,et celui it qui Ie Fils 
veutbien Ie reveler (Lc 10, 21­JJ 

22). Sa nourriture est de faire la 
volonte de celui qui l'a envoye et 
de mener son oeuvre abonne fin 
(Tn 3, 34). La vie eternelle, c'est 
qu'ils connaissent Ie Pere, Ie seul 
veritable Dieu, et celui qu'il a en­
voye, Jesus-Christ (Tn 17, 3). 

Le ministere exerce publiquement 
par Jesus s'explique principale­
ment et a pour cause profonde 
l'amour passionne qu'il porte a 
son Pere. C'est pour obeir avec 
amour a son Pere qu'il quitte la 
quietude dufoyer de Nazareth et 
s'engage dans l'inconnu. Anime 
par l'Esprit Saint que lui donne 
son Pere, il commence aprecher 
et aguerir les· maladies en Galilee 
(Lc 4, 14-15), il appelle des disci­
pIes, Ies forme et les envoie .. 

C'est Ie courroux .de son Pere qui 
Ie pousse acombattre l'hypocrisie 
des Pharisiens et aempoigner un 
fouet pour nettoyer Ie Temple. 
Enfm, l'amour fidele au Pere l'ar­
rache ala Croix et il remet son es­
prit entre les mains du Pere a 
I'heure de l'epreuve supreme. En 
un mot, Le Pere est pour Jesus ce 
que nous pouvons rever de mieux, 
Ie Dieu parfait et compatissant. 
(Mt5,48 et Lc 6,36). 

La face' concrete du Pere est Jesus 
Ch. rIst: Ut m a vu, a vu e e­. (( Q' ; I P' 
re JJ (Tn 14, 9). Pour voir Ie Pere 
nous devons voir Jesus Christ, Ie 
contempler atravers Ie regard, Ies 
paroles et Ie coeur de J esus­
Christ. Si nous ne procedons pas 
ainsi, nous fabriquerons de nou­
veau des images deformees ou 
monstrueuses de Dieu : Ie " dieu 
bon voisin ", Ie " dieu brave petit 
vieux ", Ie " dieu implacable qui 
nous donne des amendes et inflige 
des. ch~himents ", Ie " dieu bou­
che-trou ", Ie "dieu gardien dis­
tant du systeme neo-liberal ". 

Cela signifie que nous devons pro­
clamer Ie Pere - comme Ie font les 
Exercices Spirituels - par l'interme­
diaire de Ia proclamation elle-me­
me ainsi qu' en suivant Jesus dans 
Ie deroulement de sa vie dans sa re, 
Iation avec Ie Pere : " connaissance 
interieure du Seigneur, qui pour 
moi s'est fait homme, afin que je 
l'aime et Ie suive davantage " (EE 
104). Mais nous ne pouvons 
connrutre et aimer Ie Christ sans Ie 
Saint Esprit, qui nous rend par Ie 

. Christianisme, conformes au Fils 
pour atteindre ainsi Ie Pere. En 
d'autres termes, la proclamation 
du Pere dans l'Evangile sera trioi­
taire ou ne sera pas. 

Sans developper davantage ce 
point, il faut cependant souligner 
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que Ia proclamation du P~e se fait 
dans, avec et it partir de I'Eglise. 

En cette fin du XXeme sieele, 
nous sommes appeles it annoncer 
IaBonne Nouvelle it des gens qui . 
ont tue Dieu Ie Pere, l'ontreduit it 
un brave petit vieux barbu avaH­
sant toutes nos betises et nos ca­
prices. Et ce petit vieux . que nous 
avons nous-memes fabrique, ni ne 
nous convainc, ni ne nous satis­
fait; et nous finis sons par ne croi­
re en lui que deux fois l'an. 

Nous avons ici Ia premiere tache 
d'evangelisation : recuperer Ie Pe­
re ! ns' agit d' approfondir et de vi­
vre Ia premiere demande du " No­
tre Pere " : que Ie nom de Dieu soit 
sanctifie, c' est it dire, qu'il soit re­
connu comme etant Ie Pere de Je­
sus-Christ et notre Pere atous. 

Si nous voulons porter ce message 
anos communautes, nous devons 
commencer par nous convertir 
nous-memes al'amour du pere. 
Nous mettre aaimer Ie Pere signi­
fie avant tout recevoir l' amour 
qu'il a pour nollS, ce qui prime 
tous Ies desirs et les efforts que 
nous faisons pour l'aimer. 

Nous mettre it aimer Ie Pere 
signifie avant tout recevoir 
l'amour qu'il a pour nous. 

Le Pere Hurtado aima passionne­
ment Ie Pere, son Maitre et celui 
de tous les autres " petits mai­
tres ". II se sentait " toujours en 
contact avec lui ". Void comment 
il nous de~rit Ia confiance qu'il 
avait en Lui: 

En Dieu, je me sens rempli d' une 
esperance presque in/inie. Mes pre­
occupations se dissipent. Ie les lui 
abandonne. Ie me remets entiere­
ment entre ses mains. Ie lui appar­
tiens et It prends soin de tout et de 
moi-meme. Mon ame /inalement 
reapparatt tranquille, sereine ... tout 
laisse place a la tranquillite en 
Dieu, possede ine//ablement dans 
ce que mon ame recete de plus spi­
rituel. Dieu : le rocher immobile 
contre lequel se brisent en vain 
toutes les vagues. Dieu, le resplen­
dissement parfait que nulle tache 
tie souille. Dieur Ie triomphateur 
de/initi/ est en moi. Ie l'atteins 
avec plenitude au terme de mon 
amour. Mon ame tout entiere est 
en lui.. .}e baigne dans sa lumiere. 
It mepenetre de sa force. It m)ai­
me. " (A. Lavin, vol. VI 2eme ed., 
pages 165-166). 

Les Exercices nous montrent 
mille mahieres de cultiver cet 
amour confie aDieu Ie Pere.. Les 
trois colloques qui se font " com­
me si un ami parIait it un autre 
ami " se termine,nt toujours par 
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une conversation affectueuse' avec 
Dieu notre Pere (Ex. Sp. 63). Le 
" Notre Pere "conclue toujours 
chaque contemplation (Ex. Sp. 
63, 126, 147) et est Ie theme de 
predilection de la Deuxieme Ma­
niere de Prier (Ex. Sp. 252). La 
" Contemplation pour obtenir 
l'Amour " nous familiarise avec ce 
Perequi nous comble de cadeaux, 
est toujourspresent et travaille ac­
tivement et avec affection en notre 
faveur (Ex. Sp. 234-236). 

Mais les Exercices nous disent que 
" l'amour doh se montrer plus 
dans les oeuvres plus que dans les 
parol~ " (Ex. Sp. 230). nne serta 
nen de parler beaucoup de Dieu Ie 
Pere si notre comportement de­
ment ce a quoi nous pretendons 
croire. n ne sert a den de professer 
que nous avons tous un Dieu uni­
que et Pere et que nous sommes 
tous freres, si nous nous devorons 
les uns lesautres dans une cruelle. 
competition. 

La paternite de Dieu doitimpre­
gner toutes les actions de notre 
existence, touts les fils du tissu so­
cial d'une humanite qui est appelee 
par Dieu a etre l'extension mistico­
corporelle de son Fils mort et res­
suscite pour nous sauver tous ;.c'est 

adire, pour nousconduire au Pere 
et nous remplir de Dieu. 

Dieu est aussi Ie Pere du cosmos, 
de la terreet des fleuves, des oi­

, seaux et des mers, qui sont la mai­
son du Pere pour qu'il y demeure 
avec ses enfants. N'oublions pas 
qu'ecologie vient de oikoJ, " mai­
son". Toute cette creation, si belle 
et si maltraitee par nous, attend 
d'etre liberee de tant d'esclavage 
et de salete.pour servir maintenant 
de demeure digne et par la suite 
eternelle, aDieu et ases enfants 
(Rm 8, 19-25).Je crois que la CVX 
n'a pas de tache plus urgente que 
celle-ci : precher la Bonne Nouvel­
le ,de Dieu Ie Pere de J esuscChrist, 
notre Pere, Pere de tous et de cha­
cun, Pere egalement du cosmoS 
dans lequel se developpe et est 
prefigure Ie royaume des cieux. 

Conclusion: Pour notre propre 
de'veloppement humam, spirituel 
et apostolique et pour celui de no­
tre communaute a travers Ie mon­
de, il est essentiel que la vision du 
Pere qu'aJesus Chdst·progresse en 
nous chaque jour davantage. Dne 
communaute qui vit la Bonne 
Nouvelle du Pere rayonne de vie; 
d'energie et sera par consequent 
porteealamission. 
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Formation 
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JESUITES 

.ET 

cvx 

LA RENCONrREINTERNATIONALEDE ROME 
. . t .. . 

La premiere Rencontre internationale " Jesuites·et CVX " s'est deroulE3e 
a Rome, du 11 au 17 aoOt 1995. Les 76 participants : 33 jesuites, 3 
pr~tres· diocesains, 6 religieuses et 34 membres CVX provenaient de 
28 nations. Anni Rickenbacher, de notre communaute suisse, nous fait 
partager lesimpressions que lui a laisse cet evenement. Notre Assis­
tant ecclesiastique, Ie Pete Peter-Hans Kolvenbach, etait avec no us au 
debut de la rencontre et a concelebre la messe de cloture. Nous· pu­
blions egalement Ie discours qu'il a pro nonce Ie premier jour. 

Cette Rencontre.fut un ev~­
nement emprelDt d'espolt 
et de joie. N'est-ce pas uri 

signe d'esperance que les Assis­
tants ecclesiastiques, qui etaient a 
l'Assemblee mondiale de la CVX 
de Hong Kong l'annee derniere, 
aient demande un cours de cette 
sorte ? Et ne faut-il passe rejouir 
quand on sait que des rencontres 
semblables acelIe de Rome (en 
anglais) sont prevues pour 1996 

en Egypte (en frari~ais) et au Pe­
rou(en espagnol) ? 

La Rencontre internati.onale a su 
montrer lao vitalite de la CVX 
mondialeet etre un exemple de 
collaboration entre les membres 
de la famIDe ignatienne. Les Assis­
tants ecdesiastiques qui ont tra­
vallie pendant des anriees avec la 
CVX, ont reflechi avec ses mem­
bres sur leurs buts, leur travail et 
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leurs experiences. Nous avons 
partage les objectifs atteints et les 
points faibles de la CVX dans les 
divers pays et tout cela dans un 
climat d'ecoute qui nous poussait 
a chercher Ie " MAGIS " .dans Ie 
monde d' aujourd'hui. J'aurais 
souhaite que cette recherche mu­
tuelle soit pour beaucoup plus de 
personnes l'occasionde s'enrichir : 
les jesuites qui" d'une fa~on ou 
d'une autre" ont des contacts 
avec la CVX mats n'ont jamais la 
possibilite d'experimenter ce 
qu' elle est en realite,et tous ceux 
qui ont travaille pendant de nom­
breuses annees pour ou avec la 
CVX, mais ont rarement la possi­
bilite de re£l&hir sur ses services 
dans Ie contexte de la Commu­
naute mondiale. 

Le Pere Peter-Hans Kolvenbach, 
Superieur General de la Compa­
gnie de Jesus et Assistant eccle­
siastique mondial de la CVX, a 
exprime tres clairement l'impor­
tance qu'il donne ala CVX lors­
qu'il s'est adresse anous Ie pre­
mier matin, puis lorsqu'il a assiste 
a l'evaluation finale et celebre 
l'Eucharistie de cloture. C'est en­
semble que lui-meme et Jose Ma­
ria Riera, President de la CVX 
mondiale, ont repondu a nos 
questions. Le fait de les voir par­
tager la tribune fut pour beau­
coup Ie signe prophetique de no­
tre collaboration mutuelle. 

Les jesuites et les membres CVX 
ont exprime la necessite de colla­
borer en partenaires, ce qui ne va 
pas a l'encontre du charisme par­
ticulier a chacun. Dans certains 
pays, non seulement des membres 
CVX sont invites a participer a 
des projets jesuites, mais des jesui­
tes sont aussi invites a prendre 
part au travail de la CVX, et c' est 
une bonne initiative. 

Le document de travail de la Ren­
contre s'intitulait : Criteres de style 
de We et de mission CVX - Pedago­
gie ignatienne pour les laics. On 
avait prepare, a partir de ce docu- . 
ment, des instruments qui nous ai­
daient a prendre en compte la rea­
lite et les experiences de nos pays 
respectifs, en insistant sur certains 
aspects du style de vie CVX. Les 
participants ont pu juger de l'im­
portance donnee a la CVX dans 
son role de vocation lalque avivre 
la spiritualite ignatienne. Les grou­
pes de travail ont ete repartis en 
deux ateliers": l'atelier I traitait du 
role de la communaute dans Ie 
discemement de la vocation (plus 
ad::lpte aux groupes de jeunes qui 
abordent la CVX) ; l' atelier II trai­
tait du role de la communaute 
dans Ie discernement apostolique 
(pour des personnes deja engagees 
aupres de la CVX). 

Le role central des Exercices Spiri­
tuels a ete confirme durant la Ren­
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contre. L engagement et la mission 
prennent leur source dans Ie desir 
croissant venant du coeur qui a ve­
cu l'amour inconditionnel de Dieu 
et la fidelite du Christ. Ce profond 
desir nous amene a repondre a 
l' appel du Christ et aIe suivre. 

Les participants ont souhaite que 
Ia presentation et Ia langue des ins­
truments soient plus pastorales. n 
faut davant age insister sur l'invita­
tion au processus de croissance of­
fert par les Exercices Spirituels qui 
mene aune relation plus person­
nelle avec Ie Christ, tout en nous 
ouvrant aux necessites du monde 
actuel. Quelques participants ont 
exprime qu'il etait necessaire 
d'avoir des groupes de travail sta­
bles (peud!tre dans des domaines 
specifiques de service), qui inte­
grent la formation (y compris les 
Exercices Spirituels) ala mission. 

Les documents Criteres et'Instru­
m~nts sont en train d'etre revises 
par un groupe international de 
travail. L'ExCo mondial les etu­
diera Iors de sa reunion, en fevrier 
prochain, et les enverraensuite 
aux communautes nationales qui 
apres experimentation, feront 
part de leurs reactions. II serait 
important que les membres CVX 
en general s'y interessent et refle­
chissent sur ces instruments de 
travail de fa~on ace que, durant 
Ia prochaine Assemblee mondiale 

en 1981, Ie document final destine 
al'usage de Communaute mon­
diale puisse etre approuve. 

Nous avons, au cours de cette 
Rencontre, ecoute divers pays 
dont les besoins et les espoirs 
etaient differents. La CVX mon­
diale emprunte les memes voies 
que la Compagnie de Jesus. Nous 
avons en ,commun la meme voca­
tion d'etre des hommes et des 
femmes pour les autres. Le fait 
que nos racines sont en Dieu dont 
nous recevons constamment la vie, 
a trouve son expression dans l'Eu­
charistie, celebree chaque jour se­
Ion une culture differente. Quelle 
belle experience que celle de la ri­
chesse de l'Eglise universelle ! 

Les membres CVX sont pleins de 
vitallte. lis s'ouvrent au Christ qui 
promet la vie en abondance et la 
justice pour tous comme Ie chante 
Ie Magnificat. Les membres CVX 
sont invites ase familiariser avec 
Ie style de vie CVX dans son inte­
gralite, a etre toujours plus une 
communaute apostolique en dis­
cernement. ·Avec la Compagnie de 
Jesus, nous qui appartenons a1a 
Communaute de Vie Chretienne, 
pouvons remercier Ie Seigneur 
pour toutes les graces re~ues et Ie 
defi permanent que constitue Ie 
fait de travailler ensemble, en sui­
vant Ie Christ et en servant Ie Re­
gne. 
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ALLOCUTION· DU PERE PETER-HANS KOLVENBACH 

AUXPARTICIPANTS DE LARENCONTRE 


Notre fa~on dep'ro.c.eder, en 
tant que Jesuites, est en 

. . train de se renouveler. Va­
tican II avait deja introduit de 
nouvelles options etde nouvelles 
orientations. n etait cependant ne­
cessaire de les harmoniser et de 
les integrer aux Constitutions. Ce­
la a demandebeaucoup d' annees 
de tr~vai1 mais malgrenotre diver­
site, nous etions tous d'accord 
pour que les Constitutions igna­

, tiennes soient mises it jour. Au fur 
et a mesure que se deroulait cette 
tache, nous voyions plus claire" 
ment la difference entre la spiri­
tualite ignatienne et une de ses 
formes: les J esuites. 

Selon Ie document final de la 
34eme Congregation generale, les 
caracteristiques de notre maniere 
de procedercomme Jesuites sont 
les suivantes : 

• I.:esprit des Exercices Spirituels : 
un profondamour personnel pour 
Ie Christ exprime dans Ia question 
toujours perrinente : " Que dois-je 
faire pour Ie Christ,. comme sem­
teur de Ia mission du Christ ? " n 
ne suffit pas d'apporter une repon­
se quelconque aux besoins des 
hommes et des femmes d'aujour­

d'hui. I.:initiative doit venir du Sei­
gneur qui oeuvre dans Ie present 
pour les gens et les evenements. n 
nous faut done un discernement 
apostolique ouvert qui englobe la 
plus large communaute formee par 
tous ceux avec lesquels nous parta­
geons la mission. 

• Un des traits manifestes de la 
spiritualite ignatienne est qu' elle a 
pour mission d'apporter Ie don 
contre-culturel du Christ a un 
monde marque par la satisfaction 
egocentrique, par l'absence du 
Christ, de son message et de ses 
valeurs. Un groupe centre exclusi­
vement sur Ie partage et la priere 
et qui n'aurait pas d'une maniere 
ou d'une autre, de dimension mis­
sionnaire, ne peut se reclamer de 
la spiritualite ignatienne. 

• Un autre trait essentiel de la spi­
rituallte ignatienne est la solidarite 
avec les plus desherites. Ce n'est 
certes pas ce qui caracterise l'ideo­
logie ou la politique de notre 
temps ; depuis Ie tout debut de 
l'oeuvre d'Ignace, les. premiers 
groupes de laIcs opterent claire~ 
ment et tres concretement pour les 
pauvres, les marginaux et ceux qui 
ne pouvaient se faire entendre. 
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• La evx partagepour Ie moins, 
ces traits avec les Jesuiteset avec 
d' autres personnes et d' autres 
groupes appartenant - pour It:: 
moment - aun reseau apostolique 
ignatien assez invisible. 

• Les jesuites forment un corps 
apostolique de pretres dans 1'Egli­
se, lies au Saint-Pere Par une mis­
sion speciale, organises de manie­
re specifique, avec une maniere 
concrete de tout. pattager, les 
moyens materiels par exemple. 

• Un autre trait sPedfique des je­
suites est leur mobilite et leur Cons" 
tante dispopibilite pour de nouvel­
les missions, ce qui presuppose' 
une liberte par rapport ala famille 
et aU.x mqyens financiers qu'un huc 
ne peut p~s ,ou ne devrait pas avoil'. 

Si nous continu.onsamsi adefinir 
ce qu.i est typiquement ignatien et 
ce qu.i caracterise la fas;on de pro­
ceder jesuite, nous voyons la na­
tu.re du. lien entre Ia CVX et la 
Compagnie de jesus dans une 
perspective quelque peu differen­
teo Nou.s travaillons apartir d'une 
identite claire et bien definie de la 
CVXd'une part; etd'un modele 
reconnu de comportement typi7 
qu.ement jesuite d'autre part. La 
CVX et Ia Compagnie de Jcsusse 
respectent l'une l'fl,utre dans leur 
originalite et partagent une spiri­
tuallte ignatienne commune. 

La responsabilite specifique de 
l'Assistant ecclcsiastique CVXde­
vrait toujours etre consideree dans 
cette perspective. nn'est pas appe­
Ie aetre Assistant parce qu'il est un 
represent;mt de l'Ordre des jesui­
tes, mais plutot acause de sa cOm­
prehension de Ia spiritualite igna, 
tienne ;,illui est demande de met­
tre cette comprehension au service 
de la CVX. Par. consequent pour 
un jesuite Ie lien avec la CVXest 
qu.elque chose de naturel. Ce n' est 
nullement quelque chose de legal 
et ce n' est jamais un lien unilateral. 
ndoit donneret il doh recevoir et 
surtout il doit respecter ce que Ie 
Sej.gneur est en train de faire pour 
l'Eglise et pour Ie monde par Ie 
moyen de Sa CVx. 

ns'en suit alors qu'il n'est jamais 
vrai de dire - ou memede penser ! 
- que Ia CVX est un moyen Par Ie­
quella Compagnie de Jesus peut 
entrer dans l'apostolat des hales. 
La CVX n'est pas un instrument 
qui permettrait aux jesuites d'in­
troduire la Compagnie de Jesus 
dans Ie monde hue. Le Deeret 13 
de la 34eme CG, au § 17, parle 
tr~s dairement de la CVX : " Nous 
nous engageons nous-memes it 
partager avec eU.x Ia spiritualite 
ignatienne et ales aecompagner 
dans leur mission. Des lors Ia 
Compagnie s' engage elle-meme a 
eontribuer it la formation ehre­
denne des .1arcs dans la spiritualitc 
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ignatienne et· au piutenariat dans CG parlait deja de mettre en prati­
une mission commune. " Je suis . que tout ce que Ie CondIe avait af­
sur que vous discuterez sur ce 
point dans les jours qui viennent. 

La Congregation Generale n' a pas 
seulement remis a jour la legisla­
tion. Elle a egalement essaye d'eva­
Iuer nos projets apostoliques et de 
discerner sur la maniere dont nous 
pouvons contribuer a l'evangelisa­
tion en vue du troisieme milIenai­
reo C'est par Ie moyen d'un verita­
ble discernement darts l'esprit des 
Exerdces Spirituels que cela s'est 
fait. La Congregation Generale 
etait au debut convaincue qu'il ne 
fallait pas faire de nouveaux de­
crets ni de nouveaux documents. 
Le mot-de etait la " mise en prati­
que " : nous avons deja tous les 
documents dont nous avons be­
soin ; ce qui manque, c' est la mise 
en oeuvre. Cependant, la 34eme 
CG a produit plus de cent pages ! 
La raison en est dans l'examen de 
conscience que nous avons fait au 
commencement du discernement. 
En examinant l'etat actuel de Ia 
Compagnie, il etait dair que nous 
avions quelques problemes qu'il 
fallait resoudre. Nous vivons quel­
ques ambigultes qui demandent 
une reponse claire. On nous de­
mande de prendre plus au serieux 
certains tresors du Concile du Va­
tican. Un de ceux-ci est la collabo­
ration avec les lalcs. Et pourtant 
trente ans auparavant, la 31eme 

firme et desire sur la promotion 
des lalcs. 

Dans l'examen de conscience d' au 
moins une Province jesuite nous 
trouvons ce type d' aveu : Nous 
sommes mefiants it I'egard des laies ; 
nous avons peur de perdre notre 
controle sur eux; nous n'avons pas 
forme des lai'cs it partager notre tra­
vail. Le Decret 13 sur la collabo­
ration avec les Iales dans la mis­
sion trouve son origine dans cet 
aveu. Meme si Ie decret ne dit rien 
de bien neuf, il a ete juge necessai­
re pour insister une fois de plus 
sur une authentique conversion 
du coeur, parce que Ie document 
decrivant les caracteristiques du 
jesuite affirme : "Partenariat et 
collaboration avec d'autres dans Ie 
ministere ne representent pas une 
strategie pratique deddee en fonc­
tion de la diminution du person­
neL.Il s' agit d'une dimension es­
sentielle de la maniete jesuite 
d' agir aujourd'hui. " 

Dans la mesure Oll nous develop­
pons un reseau extensif de rela­
tions respectueuses et producti­
ves, nous accomplissons la priere 
sacerdotale du Christ " pour que 
tous soient un ".- Cette collabora­
tion concerne les hommes et ·les 
femmes lalcs de l'Eglise, les reli­
gieux et les pretres, leseveques de 
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l'Eglise locale dans laquelle ils 
oeuvrent, les membres des autres 
religions ainsi que tous les hom­
mes et les femmes de bonne vo­
lonte. 

Lorsqu'elle lit les signes des temps, 
la 34eme Congregation Generale 
est reconnaissante de voir la pro­
motion du laIcat dans l'Eglise 
prendre des dimensions qui pour­
raient paraitre inattendues ; dIe 
croit que l'Eglise du troisieme 
millenaire s' appellera" l'Eglise des 
laks ". Les jesuites sont instamc 

ment sollicitesa considerer cda 
comme une grace de notre temps, 
non seulement au niveau du mon­
de mais aussi a l'interieur de la 
Compagnie. Une collaboration 
croissante avec les Iaks a enrichi 
ce que nous faisons dans nos oeu­
vres apostoliques ; Ie partenariat 
avec d' autres a trahsforme la ma" 
niere.dont nous menions nos oeu, 
vres. L'avenir de beaucoup d' oeu­
vres fondees par des jesuites et ap­
pelees " jesuites ". dependra pour 
une large partdu developpement 
d'un leadership apostolique laIc a 
l'interieur meme de ces oeuvres. 

La 34eme CG insiste pour que les 
jesuites s'engagel1t .activement a ai­
der ce developpement et non siro­
plement a Ie tolerer avec une dose 
plus ou moms grande de bonne ou 
de mauvaise humeur. C'est une 
bonne chose que d'etre un homme 

pour les :lutres. Mais maintenant 
on demande au je/mite d'etre un 
homme pour les autres dans Ie sens 
qu'il doit s' engager lui-meme a etre 
un homme avec les autres dans une 
Eglise, qui malgre ses fautes et ses 
faiblesses, est appelee a etre une' 
communion dans l'Esprit Saint. 
Dans un monde aussi divise, vivre 
notre communion eucharistique 
doit signifier une attitude et· une 
disposition a collaborer, a ecouter 
les autres et a apprendre quelque 
chose,a partager notre heritage 
spirituel et apostolique. 

La Compagnie de Jesus se place 
au service de la mission specifique 
du lakat en offrant ce que nous 
sommes et ce que nous avons re~u : 
notre heritage spirituel et apostoli­
que, nos ressources en matiere 
d' education et notre amitie. Nous 
nous unissons aux lalcs dans Ie 
partenariat : en servant ensemble, 
en apprenant les uns des autres en 
repondant aux problemes et aux 
initiatives des uns et des autres, en 
dialoguant les uns avec les autres 
sur des objectifs apostoliques. 

La 34eme CG affirme que cette 
collaboration exige la formation et 
Ie renouveau de tous les jesuites. 
Meme si Ie decret parle de coope­
ration, en evitant Ie mot " collabo­
ration " et, pour des raisons liri­
guistiques, de " partenariat ", il 
met largement l'accent sur Ia cores­
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ponsabilite dans les oeuvres jesui­
tes, sur l'engagement dans Ie dis­
cernement et la participation dans 
la prise de decisions en commun. 

En lisant les signes des temps, la 
34eme CG prevoit la croissance de 
plusieurs mouvements dans l'Egli­
se tels que lesgroupes charismati­
ques et neo-catt~chumenaux,.Foco­
lad et San Egidio, sans exclure les 
milliers et milliers d'autres com­
munautes et mouvements quisont 
partout aujourd'hui l'expression 
de la vitalite de l'Eglise et OU les fi­
deIes sentent concretement qu'ils 
sont l'Eglise,en communion avec 
l'Esprit. 

La 34eme CG ne parle pas expli­
citement de collaboration avec 
tous ces mouvements. Elle traite 
la question plus en general, en 
soulignant que notre collaboration 
avec les oeuvres et les organisa­
tions non parrainees par la Com­
pagnie peuvent etre des signes de 
solidarite envers les autres en me­
me temps que l'on apprend d'eux, . 
ce qui enrichit Ia Compagnie et 
l'Eglise. Elle souligne en outre, 
l'importance d'un engagement 
apostoUque clair confie explicite­
ment par la Compagnie. La 34eme 
CG passe egalement sous silence 
la competition et la tendance a 
l' exclusivite de certains mouve­
ments, elements qui ne favorisent 
pas la communion dans l'Eglise. 

Elle ne signale pas non plus que 
l'existence de si nombreux mou­
vements signifie qu'un mouve" 
ment depourvu d'une forte identi­
te ne survivra pas. 

La 34em CG traite en revanche 
des mouvements et des associa­
tions d'inspiration ignatienne. 
Sans vouloir exclure d'autres 
communautes ou mouvements 
avec lesquels la Compagnie entre­
tient des liens. privilegies et fruc­
tueux dans differents pays, la 
Congregation mentionne seule­
ment la CVX, lesprogrammes des 
Volontaires Jesuites, les -associa­
tions des Anciens Eleves' J esuites 
et l'Apostolat de la Priere.Parmi 
ceux-ci, seule IaCVX est llh.mou­
vement au senS strict du terme, 
L'Apostolat de la Priere concerne 
facilement quarante millions de 
personnes dans Ie monde, mais 
plus qu'un mouvement, c'est un . 
service demande a Ia Compagnie 
par Ie Saint-Pere pour que Ies 
gens prient pour ses intentions. Ni 
les Anciens Elevesni les Volontai­
resne peuvent etre consideres 
comme etant des mouvements ec­
clesiaux. 

C'est pourquoi Ia CVX jouit 
d'une position exceptionnelle. Au 
nom de toute la Compagnie, la 
34eme CG voit sa'croissance com­
me quelque chose de positif, et el. 
le encourage les jesuites aetudier 
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Le Pere Peter-Hans Kolvenbach SJ concelebre la messe de cloture 
avec les Peres Julian Elizalde SJ et Shane Martin SJ 

la CVX, a la connaltrepat des 
contacts personnels et a eprouver 
un interet sincere pour elIe. La 
Congregation parle d'un role de 
soutien apporte par les jesuites au 
fur et a mesure que l' association 
des lai'cs devient plus responsable. 
C'est ainsi que l'Assistant eccle­
siastique doit viv.re son identite de 
jesuite, d'homrne pour et avec les 
autres. 

CONCLUSION 

Compagnie est consciente de 
sa vocation et de sa mission ava­

.,.,,""'" l'Eglise des lalcs, en chan­
lil1~;eatlt notre point de vue, en pas­

sant de l' exercice de notre propre 
ministere direct al'affermissement 
des hucs dans leur mission. Nous 
pouvons continuer aparler encore 
de nos apostolats, mais " nos " si­
gnifiera un partenariat ignatien 
authentique des lalCS avec les je" 
suites, chacun agissant selon sa 

. propre vocation. L' existence de 
tant de gens inspires par Ignace 
temoigne de la vitalite continue 
des Exercices et de leur pouvoir 
d'inspiration apostolique. Nous 
devrions renforcer les liens parmi 
toutes ces personnes et ces grou­
pes afin de developper un reseau 
apostolique ignatien. 
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DE VIE CHRETIENNE· 


EN ESPAGNE 


• Coinmunautes 
... Provinces jesuites 
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Notre rustoire recente est emaillee 
d' experiences intenses et d' appels 
venant de Dieu. Une mission dont 
Ie champ est vaste et dont nous ne 
pouvons prevoir Ies limites, s' ouvre 
devant nous. La bonte que Dieu 
nous temoigne nous rend optimis­
tes et nous permet d'envisager 
l'avenir avec l'heureux sentiment 
qu'll nous protege. C'est pour vous 
permettre de partager nos expe­
riences et nos efforts que nous vou­
drions vous donner un apen;;u de 
notre rustoire : l'histoire en elle-me­
me (1ere partie) et l'histoire telle 
que I'Esprit l'a inscrite dans nos 
coeurs ces demieres annees (2eme 
partie), Ie partage des defis de l'ave­
nir (3eme partie) et une idee de no­
tre identite et de notre organisation 
(4eme, 5eme et 6eme parties). Ce 
rapport nous vient du conseil Exe­
cuw: Alvaro Diaz, Javier San Ro­
man, Victor Sanchez, Josep Baquer, 
Maria Jesus Aguinagalde, et Tomas 
Gomez qui ont ete elus au couts de 
notre dermere assemblee. 

naissance officielle de ce que 
on appelait alors la Federation 

des Communautcs de Vie Chre­
EtlenltleS d'Espagne eut . lieu en etc 

. Pendant cette meme periode 
deroula a Madrid l'Assemblee 

1IIII"...VllOlU'CUit111Co;; au cours de Iaquelle 

fut elu Ie premier comite executif 
preside par Jose Maria Riera, ac­
tuel president du comite mondial. 

Cette naissance fut prececiee d'une 
" periode de gestation "laborieuse . 
qui dura quelque huit ans au cours 
desquels se tinrent diverses reuni­
ons, stages de formation et reu­
nions de cpntact. Les problemes 
particuliers achaque communaute, 
parfois accrus par Ies tensions que 
la situation politi que espagnole ge­
nerait (lere rencontre nationale, EI 
Escorial 1975) ne rendirent pas 
toujours les choses faciles. Le sou­
tien apporte durant ces annees dif­
ficiles par divers membres du co­
mite mondial qui vinrent nous en­
seigner les points clefs de Ia metho­
dologie employee dans Ie parcours 
CVX, fut d'un grand secours. 

L'Assemblee mondiale de Loyola 
'86 donna Ie coup d'envoi a Ia 
CVX espagnole. Suite acelle-ci et 
au travail du comiie executif, Ia 
Federation prit un nouvel essor 
qui se traduisit, l'annee suivante, 
par l' adhesion de dix nouvelles 
communautes pendant l'Assem­
blee espagnole (Avila 1987). Cette 
assemblee definit une fois pour 
toute "l'identite de la CVX, ce qui 
permit d' adopter depuis lors une 
ligne de conduite plus homogene . 
La quatrieme Assemblee nationale 
se deroula a Loyola en 1991. Le 
choix des deux themes cent raux 
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, mISSIon et engagement donna 1a 
mesure de lacroissance et de la ma­
turite de la CVX espagnole. Elle 
passa en outre du stade de Federa­
tion de communautes it celui de 
communaute unique en Espagne. 

La CVX espagnole a, entre 1991 et 
1995, continue ase developper et a 
se consolider. Elle comprend ac­
tuellement 40 communautes. Si la 
CVX espagnole est devenue ce 
qu'elle .est aujourd'hui, c'est bien 
grace aceux qui en nombre n' ont 
menage ni leur temps ni leur ener­
gie, mais c' est surtout grace aDieu 
qui nous a accompagnes dans ce 
cheminement. 

Lors de notre derniere assemblee 
(Malaga 1995), nous avons approu­
ve Ie document '< MisSion CVX es­
pagnole, jusqu'ou nous conduit 
l'Esprit " qui avaitete prepare par 
les. communal!tes. Ddecrit Ie che­
min' parcouru par Ia CVX -E ces 
dernieres annees ainsi que III voie 

. que noUS croyons devoir suivre. 

nnous semble important,en par­
tant de cette demarche, de faire 
frllctifier ce que nOllS a legue I'As­
sembMe de la Communaute Mon­
diale (Hong Kong 1994). N ous re­
tenons d'eUe les elements stiivants : 
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+ Dans tout processus dediscer~ 
nement apostolique, aussi bien 
personnel que communautaire, Ie 
monde des pauvres doit etre la re­
ference essentielle et Ie critere final 
de decision et d'evaluation. 

+le sens de l'universel- tout com­
me celui de la communaute mon­
diale -devrait etre la cIe et la refe­
rence pour tout ce qui touche it 
l'aspect particulier ou local des 
communautes. 

+ Nous nous sentons appeles a 
nous attaquer aux causes des pro­
blemes qui affectent notre moM/" 
en evitant de nous centrer urtlt[tie­
ment sur Ie travail d' assistance. 

+ Nous desirons realiser ce travail 
dans Ie cadre d'llne Communaute 
apostolique bien organisee ej en col­
laboration avec d'autres associa~ 
tions, institutions, mouvements, etc. 

AJa lumiere de notre recente his­
toire, nous distinguons l' oeuvre ,de 
l'Esprit dans les aspects suivants ; 

A. Cotllttluollute pour III mission. 
Le role de la C\TX-E en tant que 
communaute de discernement 
pour III mission a ete darifie. Ses 
membresprennent toujours plus 
conscienced'appartenir allne 
communaute mondiale et aSSU­
ment des re~ponSabilites a~ous les 
niveau:l~ (local, regional, national 
mondiaD, 



Le.s liens culturels et historiques 
qui nous unissent a l'Amerique la­
tine, amplifient notre sensde l'um­
versalite, nous amenent a exercer 
Ie role de pont avec les commu­
nautes europeennes et nous pous­
sent a des actions concretes. 

Notre situation culturelle et geo­
graphique nous sensibiliseparticu­
lierement aux milieux marginaux 
et au nouveau contexte dans lequel 
se developpe Ie racisme, la xeno­
phobie et l'exclusion sociale. Nous 
nous' sentons egalement appeles a 
participer a l'actionsocio-politi­
que. Pour cela, il est urg~nt de 
mettre en place une plus grande 
coresponsabilite economique, ainsi 
qu'un systeme de coordination par 
zone nous permcttant de creer des 
structures pourdeveiopper notre 
mission ou participer acelles qui 
existent deja. 

B. Ch~risme ignatien. 
Actuellement, les communautes 
prennent davantage conscience 

.JJJUJ1U\::, 

ue Ie charisme ignatien est un 
re~u pour servir l'Eglise et Ie 

Ce don nousaide a mieux 
III(:ornoreIlOI'e notre identite : une 

ation personnelle vecue en 
~UIIJJIIU1JLClUU;. Cette conscience ac­

de notre charisme est mjse en 
eV1c1en(:e dans Ie deroulement de la 
UllllClLlUlJ CVX qui en est itnpre­

. Vivre les Exercices de Saint 
nous amene adecouvdr la 

realite pascale qui est la presence 
du Christ ressuscite dans les situa­
tions de douleur et de mort que 
connalt notre monde. Nous nous 
sentons appeles non seulement a 
partager cette experience de foi 
pascale, mais aussi ainfluer sur elle 
pour la transformer de I'interieur. 

II est necessaire d'approfondir Ie 
discernement oriente vers la vie 
apostolique, la frange adultes-jeu­
nesconstituant une bonne partie 
de nos communautes. 

C. Collaboration apostolique avec 
la Compagnie de Jesus. 

La CVX et la Compagnie de J~sus 
vivent une spiritualite commune et 
nous recherchons des formules de 
collabbration et d'aide mutuelle 
qUi tiennent compte de leur charis­
me specifiq'ue. Nos relations mu~ 
tuelles ayant ete clarifiees au ni­
veau institutiortne1, nous sentons 
que nous sommes appeles a colla- \ 
borer dans Ie domaine de Ia pasto­
rale des jeunes. 

D. Etl'e present dans Ie monde et 
infIuer sur lui. . . 

Dans cette optique, nous nOilS sen­
tons appele~ a : . 

• Denonc~r et compattre les cau­
ses qui provoquent la pauvrete et 
la. marginalbation et eviter de nous 
restreindre aU travail d' assistance. 
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• Vivre notre mission dans Ie tra­
vail et dans l'etude et en cela, me­
ner abiep notre tache d'evangeli­
sation. 

• Accroitre Ia participation des 
membreS de la CVX dans la vie as­
sociative et politi que. 

• Vivre Ia mission dans Ia famille, 
lieu de predilection pour la trans­
mission et Ie developpement de la 
foi. Nous sommes aussi appeles a 
oeuvrer en faveur des autres fa­
milles en portant notre attention 
sur tout ce qui Ies conceme (pre­
paration au mariage, assistance au 
couple, ecole des parents, etc.) 

E. Ie sens de I'Eglise. 
En tant que membres de l':Eglise, 
nous voulons intensifier notre en-. 
gagement envers les eglises locales 
et aupres d' autres mouvements et 
associations. Nous. sommes dispo­
ses acollaborer et apartager, are­
cevoir et adonner en nous fondant 
sur Ia specificite de notre charisme 
laic, apostolique et ignatien. 

F.Pauvrete evangeIique. 
La necessite de vivre d'une manie­
re simple et austere donne lieu a 
l'heure actuelle, adiverses initiati­
ves comme les fonds de solidarite 
qui ouvrent la voie aune commu­
naute de biens, soit inteme (contri­
bution accordee en cas de besoin 
aux membres de la communaute) 
soit exteme (s' adressant aux des­
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herites etaux marginaux). Cette 

pauvrete a pour nous valeur de te­

moignage et est un element moteur 

servant a lutter contre l'inegalite 

ou I'injustice sociale dans laquelle 

nous vivons ; il est de notre voca­

. tion de s'y referer et d'en faire un 

critere de discemement. 

Le nombre de communautes loca­
les qui compose la CVX espagnole 
a augmente de maniere significati­
ve ces demieres annees, tout com­
me Ie nombre des membres de ces 
communautes. C'est bien parce 
que noussommes plus nombreux 
que nous devons etre plus ambi­
deux danda tache de construire Ie 
Regne, et mieux employer Ies ta­
lents dont nous a pourvus Ie Sei­
gneur. 

Le probleme du developpement ne 
se pose pas tant en termes quanti­
tatifs qu'en termes qualitatifs. 
C'est par la qualite de notre pre­
sence que no us pourrons 
a la reforme des structures de 
societe et, en particulier, ala sup­
pression des differences entre ri­
ches et pauvres (P.G.8). 

Notre demiere assemblee a 
gne qu'il fallait, pour comb 
l'injustice, Ia pauvrete et la 
nalisation, etre presents et 
engager dans Ie monde de la 



que, des syndicats, des mouve­
ments associatifs et des associa­
tions socio-culturelles. Nous sa­
vons que ce1a comporte des ris­
ques, mais les Chretiens en general 
et pas seulement les membres 
CVX, pas sent trop de temps sur 
des taches d' assistance, ce qui re­
sout les problemes immediats sans 
pour autant s' attaquer aleurs cau­
ses. nest-urgent d'intervenir sans 
toutefois renoncer aaider. 

Beaucoup de nos membres peue 
vent, par leur qualification profes­
sionnelle, etre tres utiles ala mis­
sion. Toutefois, a cause des diffi­
cultes et risques que cela compor­
te, leur qualification doit etre asso­
ciee aune solide formation et aun 
soutien important apportes par les 
conu:i:mnautes engagees dans cette 
tache. 

Nous sommes nombreux anous 
occuper d'education, ce qui est 
l'occasion unique d'atteindre les 
autres. C'est en eduquant nos pro­
pres enfants, les jeunes de nos 
communautes, et aussi tous ceux 
avec lesque1s nous sommes en 
contact, que nous n.ous attaque­
rons aux causes des problemes du 
monde actuel. 

Ouvrir nos communautes a des 
perscmrles " de toutes conditions 
sociales " (P.GA) est pour nous un 
autre defi. Les statistiques font res­

sortir qu' actueliement les membres 
proviennent en majorite des classes 
moyennes ou moyennes"superieu­
res, etqu'ils ont poursuivi des etu­
des secondaires ou universitaires. 
Ce sont donc des personnes haute­
ment qualifiees et aux moyens ma­
teriels suffisants. Nous devons at­
teindre une population provenant 
d'aut res niveaux socio-economi­
ques qui nous apportera l'expe­
rience de la foi vecue dans des si­
tuations difficiles, y compris celie 
de la marginalite sodale. Notre au­
thenticite evangelique sera a l'ave­
nir marquee par la pluralite de nos 
membres.Cela signifie que pour 
atteindre cet objectif, nous devons 
sans doute diversifier Ie milieux 
sociaL duque1 proviennent nos 
communautes, rendre plus accessi­
ble notre langage et, surtout, vivre 
plus radicalement Ie jesus pauvre 
et humble, ami des gens simples 
qui comprenaient ses paroles et 
qui Ie voyaient comme un des 
leurs. Nous devons faire tout cela 
avec un sens ecclesial profond en 
ecartant la tentation de constituer 
une :E;glise paralle1e. Nons sentons 
vivement l'appel qui nous pousse a 
mettre notre charisme ignatien au 
service de l'eglise, non pas comme 
un facteur de difference mms d'in­
tesration. La collaboration avec 
l'Eglise diocesaine doit s' amplifier 
et etre concomitante ; nous devons 
etre disposes aservir OU que nous 
soyons appeles. 
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La communaute espagnole doit en 
meme temps relever Ie defi que son 
role aupres de la Communaute 
mondiale lui impose. Nos affinites 
avec les pays latino-americains 
nous ont amenes it participer it des 
actions ccmcretes communes com­
me pour Ie Reseau de Solidarite. 
Nous nous sentons egalement ap­
peles a denoncer les conditions in­
humaines dans lesquellesvivent 
nos freres et a sensibiliser les pays 
richesd'Europe aces problemes 
dont nous partageons la responsa­
bilite. Trouver les moyens adequats 
qui, en collaboration avec les CVX 
des pays riches, nous permettent 
de travailler a l'edification d'une 
societe plus juste, d'une Europe 
plus ouverte aux besoins du reste 
de la planete et d'un monde plus 
pret it partager est bien un autre 
defi que nous devons relever. C'est 
par Iii meme que ce principal defi, 
en nous faisant franchir les frontle­
res, nous donne Ie profond senti­
ment d'appartenir aune commu­
naute mondiale. 

A l'occasion de notre demiere as­
semblee, nous avons realise un 
projet ambitieux pour mieux 
connaitre la realite de notre com" 
munaute : une grande enquete a 
Iaquelle ont participe tous les· 
membres CVX, toutes les commu­
nautes et tous les groupes. 

'En Espagne, les communautes 
comprennent normalement un 
grand nombre de personnes (envi­
ron une centaine) qui sont regrou­
pees autour d'un centre pastoral 
de la Compagnie de Jesus ou d'une 
paroisse. Afin de vivre la dynami­
qu~ CVX, ces commlinautes sont 
structurees en groupes compre­
nant chatun une dizaine ou une 
douzaine de personnes. 

C'est ainsi que pres de 1300 per­
sonnes, 180 groupes et 37 des 40 
communauN~s actuellement affi­
liees ont repondu ii l'enquete. Cela 
montre bien la fiabilite de ces re­
suItats. Cette enquete avait pour 
objectif fondamental de nous ame­
ner en connaissant mieux notre re­
alite, a un meilleur discemement 
apostolique face al'avenir, comme 
vous aurez deja· pu Ie constater 
lorsque nous parlons des deflS. 

Comme premiere approche de la 
realite espagnole, nous pouvons 
dire que nous formons une com­
mtmaute relativement jeune, un 
tiers (32,3 %) des membres de no­
tre communaute se situe dans 1a 
frange d'age des 25-30 arts. Le rap­
port hommes-femmes reflete la 
meme proportion que dans notn~ 
societe (un peu plus de femmes) et 
vu I'age moyen de nos membres, 
environ 56 % sont ceIibataires. 

En ce qui conceme Ies classes so­
ciales, nous avons pu voir que 
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ne sommespas repartis de forme 
homogene dans la societe espagno­
Ie. L'assumer est Ie premier pas a 
franchir pour pouvoir mieux com" 
prendre ce que l'on attend' de nollS 
aI'heure actuelle. Ainsi, nous no~ 
tons que quelque 34 % de nos 
membres appartiennent aux classes 
superieures, 16 % aux classes 
moyennes-superieures, 30 % aux 
classes moyennes, 7 % aux classes 
moyennes-inferieures et 13 % aux 
classes inferieures. 

Cecireflete fidelement nos profes­
sions. Pres de 70 % de nos tra" 
vailleurs possedent une formation 
universitaire. En comparaison des 
donnees disponibies sur la societe 
espagnole, lepourcentage de tra-' 
vailleurs qualifies et des cadres est 
tres superieur parmi les membres 
de la CVX que dans la population 
active (par exemple, 16 % environ 
des membresCVX sont des ca­
dres, tandis que 1a population acti­

espagnole n'en compte qu' envi­
ron 2,5 %). Dne fois encore nous 
occupons la meme place dans la 
societe, facteur important de dis­
cemement apostolique. 

l1li1-',,,,,. .. ce qui conceme la participa­
aux activites CVX, nous de­

'nllurr\"" ici l'importance des equi­
de service dont fious parlerons 
tard. Pres de 500 personnes 

%) ont participe aux activites 
IIProlnues par les equipes de servi­

ce~ .Les diverses communautes sa­
vent communiquer entre elies et 
cela s' est traduit par un evenement 
marquant : la celebration inter­
communautaire de Paques. Pres 
de 700 personnes (54 %) ont pare 
ticipe a une fete de Paques au 
cours de ces demieres annees. 

La majorite des missions entrepri­
ses dans nos communaut(~s sont 
celles ou intervient la solidarite. 
Pres de 40 % des membres de la 
CVX espagnole effectuent une 
mission dans ce domaine. Nous 
sommes cependant encore peu im­
pliques dans Ie domaine socio-po­
litique, malgre notre formation et 
les taches que nous exen;ons au 
sein de la societe espagnole. Seuls 
pres de 5 % des membres de la 
CVX-E participent aune activite 
liee au domaine socio-politique. 

Nos communautes comprennent de 
nombreuxgroupes qui sont habi­
tuellement rattaches aun grand 
centre pastoral ou une paroisse (ap­
partenant generalement ala Com­

. pagnie de Jesus 43 %). nen resul­
te que nos membres ont pour Ia 
plupart, ete prepares par la Compa­
gnie de Jesus (57 %). La CVX fait 
done d'importants efforts pour tra­
vailler avec les plus jeunes et pour 
collaborer avec la pastorale ·des jeu­
nes de la Compagnie de Jesus. n 
faut souligner que pres de 25 % des 
membres de la CVX sont engages 
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dans un travail de guides ou d' ani­
mateurs de jeunes. 

Malgre Ie peu dechiffres avances, 
ces resultats nous font reflechir pro­
fondement. II est necessaire par 
exemple de develop per la CVX a 
tous les echelons de la societe et de 
la rendre plus accessible aux gens 
simples tout comme de s'engager 
dans Ie domaine socio-politique ou 
de collaborer davantage avec la 
Compagnie de Jesus dans Ie domai­
ne de la pastorale des jeunes. 

Notre relation avec la Compagnie 
de Jesus a joue un role important 
dans Ie developpement de notre 
communaute. La Compagnie a en-­
courage dans chaque province je­
suite la creation d'un secretariat 
pour la CVX, en vue de coordon­
ner l'action des jesuites dans leur 
fonction d'assistants ou de guides 
des communautes CVX. Elle aide 
egalement les compagnons qui 
font partie de communautes pro­
ches de la CVX. 

Pour un meilleur fonctionnement, 
U est indique que la personne char­
gee du secretariat de la Compagnie 
dans chaque province jesuite soh 
aussi l'assistant de l'equipe de ser­
vice region ale (dont nous parlerons 
ci-apres). La coordination, la com­

munication effective et la mission 
commune sont ainsi garanties dans 
tous les aspects qui pourraient inte­
resser Ia province jesuite. 

En fait, l'assistant de chaque com­
munaute CVX regionale est aussi Ie 
titulaire du Secretariat de la Com­
pagnie de Jesus pour Ia CVX dans 
chaque province. D'un autre cote, 
Us Se trouvent tous rassembIes sous 
Ia direction-de l'assistant national et 
se reunissent periodiquement (envi­
ron trois fois par an) normalement 
en presence du Provincial d'Espa~ 
gne de Ia Compagnie de Jesus et Ie 
President de la CVX. 

Vne reunion de formation aIaquel­
Ie assistela majorite des assistants et 
des guides de communautes CVX a 
lieu une fois par an. La mise en pIa­
ce de cette structure a clairement 
contribue au developpement de la 
CVX en Espagne et Ia collaboration 
entre la Compagnie de Jesus et la 
CVX est en train de porter ses 
fruits, notamment pour ce qui 
trait a·Ia nomination des assistants 
ou ala collaboration en matiere • 
pastorale des jeunes. 

Au cours de ces dernieres anlleeS, 
La CVX espagnole a constate 
lui etait necessaire de s'or:gatllSIEr 
en equipes de service qui 
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pent diverses communautes. Dans 
un premier temps, ces equipes cor­
respondaient geographiquement 
aux provinces jesuites (5). Les pre­
mieres ont ete crees il y a plus de 
10 ans. On a recemment mis en 
place une sixieme equipe. Nous 
avons done maintenant les equipes 
suivantes : Aragon (Aragon, Valen­
ce et les Baleares), Betica (Anda­
lousie et les Canaries), Castilla qui 
a ete partagee en deux : Castille­
Leon et Galice-Asturies, Loyola 
(Pays Basque et Navarre), de Tar­
raconense (Catalogne) et Toledo 
(Castille-La Manche, Extremadu­
re, Madrid et Murcie). 

Nous avons au cours de la derniere 
Assembiee de la CVX espagnole, 
refIechi sur l'avenir des equipes de 
service. Nous avons constate qu'il 
etait necessaire de les developper 
et d'augmenter les contacts entre 
les equipes et Ie comite executif. 

Les equipes de service ont, dans 
'ensemble, permis aux membres 

des &verses communautes de 
!!IIIAJUH.I..lA se connaitre grace a·l'orga­

ation de rencontres, de mo­
de vie en commun, de fetes 

:lU!:Leuses pas sees ensemble et de 
. Cela a aide certaines· com- . 

IlllillUIJlautes a sortir de leur isole­

ment et a mieux acquerir Ie sens 
de l'universel propre a la CVX. 
Ces equipes ont egalement rendu 
plus efficace la collaboration avec 
la Compagnie de Jesus, cette der­
niere disposant d'un interlocuteur 
valable aupres de la CVX pour 
l'execution de taches communes 
dans chaque province ou pour la 
nomination d' assistants. 

Les equipes de service suivent de 
pres les communautes, en faisant 
parfois office de mediateurs devant 
Ie Comite executif ; elles apportent 
en outre une aide ala reflexion et 
dans Ie debat de questions d'inte­
ret, en favorisant la collaboration 
entre les differentes communautes. 

Nous avons encore beaucoup afai­
re pour murir dans l' avenir au sein 
de cette organisation territoriale ; 
toutefois, Ie developpement des 
equipes de service se traduira par 
Ie developpement de reseaux et 
d'equipes apostoliques dans l'opti­
que de la mission. Le type de 
structure devra s' adapter au genre 
de mission (selon qu' elle soit socia­
Ie, politique, diocesaine ouen col­
laboration avec Ia Compagnie de 
Jesus) et aux personnes auxquelles 
cette demiere s' adresse. 
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Temoignage 

Monique et Johan Vlogaert avec leurs enfants Elisabeth, Matthijs et Helena 

SUIVRE LE CHRIST DANS LE MOt\lDE 

D'AUJOURD'HUI 


M on histoire avec laCVX a 
commence en 1978, an· 

. nee tresexcitante pour 
moL J'ai non seulement termine 
mes etudes de droit it l'Dniversite 
catholique de Leuven et commen· 
ce rna carriere au Barreau de 
Bruxelles, mais j'ai egalement fait 
la connaissance de rna femme Mo· 
nique, etudiante en Droit et en 

sciences de la Communication it 
meme universite. Dne de 
amies lui avait parle d'un 
CVX et elle y adhera quand 

. etait it l'universite.· . 

Nos rapports devenant de plus 
plus solides, Monique m" 
dans sa communaute CVX. 
sommes depuis lors, membres 
cette communaute qui se COITIOOSe 
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de trois couples maries avec en­
fants, d'un divorce, d'une religieu­
se et d'un jesuite. En 1980, notre 
assistant ecclesiastique nous maria 
et un choeur CVXaccompagna la 
ceremonie de ses chants. Dieu 
nous a donne trois adorables en­
fants : Elisabeth, 12 ails ; Matthijs, . 
11 ans ;et Helena, 9 ans. 

Notte communaute s' est develop­
pee avec Ie temps. Elle semblait 
grandir avec notre famille : les 
membres CVX etaient presents a 
notre mariage et au bapteme de 
nos trois enfants. Une enseignante 
de notre communaute s'occupait 
chaque jour de nos enfants apres 
la classe. Nous passions souvent 
les vacances d'ete en compagnie 
d'autres membres. En realite, Ie 
soutien des membres CVX Se ma­
nifestait a chaque f01S que nous 
devions faire un choix important 
concernant notre famille ou notre 
vie professionnelle. 

Monique commenc;a a travaillet 
pour un parti politique ; elle est 
depuis 1985 Ie porte.:parole offi­
ciel de l'actuel Premier Ministre 

...~~~".~. Apres dix ans passes au 
je decidai de poser ma 

pour devenir juge it Ia 
de Bruxelles. En 1987; par 

. Decret royal qui fut reconfirm€: 
1988, je fus nomme magistrat 

."L.la.L~;" d'enqueter sur les affaires 

Monique et moi-meme sorrui:les re­
gulierement confrontes ade graves 
problemes ou se melent souffrances 
humaines et reussite. Notre com­
munaute, notre experience des ou­
ills ignatiens et les choix que nous 
avons €:te amene a faire, tout cela 
nous a aides dans Ie discernement 
et la prise de decisions. La commu­
naute n'etait parfois que Ie seul en­
droit ou nous pouvions parler Ii· 
brement des proble.nies importants 
touchant anotre famille ou anotre 
vie professionnelIe, ou de ce qui se 
passait dan Ia societe. C'etait un en­
droit ou nous avions tous la possi­
bilite de partager nos problemes 
personnels: preuve d'une profonde 
confiance entre les membtes. . 

Ce fut aussi notre communaute 
qui m,e poussa a assumer des res­
ponsabiHtes dans notre commu­
naute nationale(f1amande}. Je fus 
pendant six ans' vice-president et 
Eurolink de la CVX flamande. 
Cette activite avec Eurolink me 
mit en contact avec l'equipe euro­
peenne et de nombreux membres 
CVX dans toute l'Europe. En 
1991, lors d'une assemblee regio­
nale europeenne, je fus elu mem· 
bre de l'equipe europeenne et'en 
fus Ie coordinateur pendant quae 
tre ans. Un des tesultats impor­
tants de notre travail au cours de 
ces aimees fut que les 17 commu­
nautes nationales d'Europe pri­
rent davantage conscience de la 
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responsabilite que nous avons les 
uns vis a vis des autres et envers la 
communaute mondiale. Nous 
sommes en fait devenus de plus en 
plus une communaute mondiale. 

En avril 1994, 1'ExCo mondial me 
demanda de coordonner la pre­
miere RIF pour I'Europe qui se 
deroulait a Rome. Cette reunion 
activa Ie processus de deve1oppe­
ment que nous soutenions deja 
dans l'equipe europeenne. Cela 
m~:permit, en outre, de commen­
cer a apprecier pleinement Ia di­
. inension mondiale de Ia CVX car 
je devais collaborer avec une equi­
pe de planification dont les mem­
bres etaient originaires de chaque 
continent. 

Cette annee-Ia, feus plus tard Ia 
chance de participer al'assemblee 
mondiale de Hong Kong, OU je fus 
invite en tant que Coordinateur de 
la RIF europeenne. Plusieurs com­
munautes proposerent rna candi­
dature comme membre du nouvel 
ExCo mondial. Avec toute la for­
mation et les experiences que 

. j' avais acquises grace a la. CVX, je 
ne pouvais refuser. Ma famille 
ayant elle-meme pu juger de l'im­
portance -que la CVX peut avoir 
dans la vie quotidienne, m' aida a 
accepter cette mission. Je fus elu 
troisieme conseiller de l'ExCo 
mondial. Durant les quatres an­
nees a venir, je serai egalement Ie 
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lien entre la communaute mondia­
Ie et l'equipe europeenne. Notre 
premiere reunion en mars 1995 
confirma ce que je savais,que Ies 
prochaines annees nous offrent 
l'occasion de tendre vers une veri­
table communaute mondiale. 
L'equipe veut et peut dis cuter 00­
ferentes questions et prendre des 
decisions avec un esprit ouvert. 
Pour moi, l'absence d'a priori est 
de la plus haute importance. J'ai 
bon espoir que nous nous enga­
gerons dans la voie d'une commu­
naute missionnaire plus visible. 

Je prie qu'au cours des prochaines 
annees, nous sachions comment 
ecouter Ie Seigneur et Le suivre', 
en men ant a bonne fin les projets 
qu'll a conc;;u pour nous, ann de 
pouvoir cerner Sa volonte. :gt pour 
moi-meme, je prie d'etre toujours 
capable de trouver un juste equilic 
bre entre rna famille, rna profes­
sion, mon engagement dans la 
CVX et mon engagement dans 
d' autres secteurs de la societe. 

Un vieil adage anglais dit que: 
" s'il y a un travail important afai­
re, chargez-en une personne qui a 
deja dupain sur Ia planche ... " Je 
prie que cela soit vrai pour nous 
tous. J'ai un reve pour la CVX : 
que l'on puisse al' avenir, . 
de bons criteres d'adhesion. n 
clair que Ie -developpement de 
CVX presente des differen 



considerables selon les commu­
nautes nationales. L'heure est ve­
nue de rechercher une plus gran­
de unite sans negliger de prendre 
en consideration les situations lo­
cales et lesdifferences de prati­
ques culturelles et religieuses. 
Mais no us devons etre d'accord 
sur l'essentiel de notre fa~on de 
vivre CVX et Ie mettre en oeuvre 
dans toutes nos communautes. 

Cela ne peut se produire que si 
nous sommes prets a jeter un re­
gard critique sur nos fa~ons et nos 
methodes. Naus devons poser la 
question de savoir si la maniere 
dont nous sommes organises nous 
permettra d'atteindre nos objec­
tifs. L'ExCo mondial a deja de­
marre un groupe de travail sur les 
structures, en reflechissant sur la 
question. Cela pourrait etre un 
deB pour toute la communaute. 
Cela demandera a chacun d' entre 
nous d' avoir l'esprit ouvert et la 
capacite de reconnaitre les signes 
de notre epoque. 

Nous devons egalement trouver de 
""''''v..... '"'''..'-" fa~ons de financer notre 

communautaire et etre prets a 
accepter des changements dans ce 

I!!I""V<U."U'-' En tant que CVX mon­
nous devons trouver des ma­

IllIU,L\.-H," efficaces de communiquer 
les communautes locales pour 
devienne possible un develop­

!iiOc;ml;nt commun. La CVX a la 

chance d'avoir beaucoup de gens 
qualifies dans de nombreux sec­
teurs de la societe. Mais nous les 
utilisons trop souvent pour des 
projets locaux, specifiques. Si nous 
souhaitons avoir plus d'influence 
sur la societe actuelle, nous de­
vrions tous nous demander com­
ment pouvoir offrir nos talents a 
l'ensemble de la communaute. 11 
est facile de chercher des excuses 
afin d'eviter cet appel mais une 
communaute mondiale ne peut 
grandir que lorsque ses membres 
choisissent de participer a ce de­
roulement d'une maniere concre­
te. Nous pouvons seulement ap­
prendre par l'experience, en ac­
ceptant des missions specifiques 
dans la societe et dans l'Eglise. 

Nous devons continuer afaire Ie 
chemin ensemble. Certaines de nos 
communautes ont de serieuses dif­
ficultes internes : nous devons 
ecouter leurs appels avec attention. 

En dernier lieu, j'espere que nos 
communautes pourront tres pro­
chainement s' attaquer aux proble­
mes familiaux. La vie de famille 
n'est pas seulement l'addition de 
ses membres, mats plutot une 
communaute vivante compo see 
des parents, des enfants et d' autres 
parents plus eloignes qui peuvent 
temoigner de la presence d'une 
Eglise vivante. Je prie pour que 
nous puissions partager ce reve ... 
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